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BE AR grace & Priuilege du Roy À F eft 
SU] permis à TovssSAINCT DV. BRAY, 
A Marchand Libraire luré a Paris, Pa 
_ primer ou faite Imprimer , vendre & diltribuer 
Aenx A ATANÇHES ‘Panegyriques à composées par -le gr. 
de Balzac: l'une an Roy fur l'ouuerture de [es Efhas, : 
 @ l'autre a la Roÿne, fur l'heureux fuccez de |. ja Re-. 
ence ; Et deffénces font faictes à tous autres Li- 
eu & Imprimeurs de ce Royaume, de les Im- 
. ou faire Imprimer , vendre & difiribuer, 
fans le congé & confentement dudit du Bray, 
pendant le temps & rerme de fix ans, entiers &c, 
accomplis , fur peine de- confication. des Im- 
preflions qui en feront trouuées , & d'amande 
arbitraire enuers ledit du Bray, & de tous fes : 
defpens dommages & inteielts, ainfi que plus . 
amplement eft contenu & déclarée és léttres du- 
dit Priuilege. Donné à Paris le troifiefme Jour 
de Decembre , mil fix cens quatorze. 
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ù  L’Entrée de voftre 
(ONE Majorité ne pouuorit e- 
. »° CANAL. - >: | ; 

ftre plus belle,ny fe far- 

re mieux à propos que par l'ouuer- 
ture de vos Eltats : vous n'y pou- 
 uiés paffer fur vne planche plus 
_ feuré que celle-cy : vous ne pou- 
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_uiés vous embarquer en vn meil- ! 
leur vaiffeau , ny vous mettre dans 


le Dedal E Ps affaires publicques, 


: fansauoir prisen cefteaffembléele 


filet d’Ariadne pour vous y con- 


duire. Vn Prince ne peut finir mal, . 


qui commence par la Iuftice:com- 


me en celte ation il approche plus 


de Dieu, il merite plus aufhi des 


hommes qu’ en tout autre. Vos. 


fubjeds, SIRE, vous recognoi- 


ftronticy pour leur pere; vous les 


recognoiftrés pour vos enfans. 
Vous [çaurés ceux à qui vous cO- 
mandés , ils verront celuy à à quiils 
obéïflent. Celuy qui commen- 


Ccant à viure, à commencé pref- 
qu'a regner , qui eft nay dans la 


pourpre, & fur les fleurs de Lys: 
qui cft Majeur à quatorze ans, ÿ 


Le 


| PANÉEGYRAQUE 
en ayant eu de mineurs autrefois | 
aquarante. Îlef vray, SIRE, ce 
que les hommes appellent pru— 
dence, c’eft voftre narurel,& Dieu 
vous donne, comme à fon fils aif- 
né, cequ il nous fait gaigner,com- 
me à fes cfclaues. Vous exercez 
fesiugemens. Il nous fera tantoft 
entendre fes volontés par voftre 
| bouche, comme vn iouril les exe- 
cutera par V oftre main. [la permis 
le defordre , afhin de vous donner 
le moyen de le reformer : ila laiflé 
les maladies, afin que vous y appli 
quafliés les réiriedes il à voulu que 
les mauuaifes couftumes priffent 
pied, afin que vous eufiés l’hon- 
neut de remettreles bonnes,en fin 
le mal à cfté iufquesicy,pour vous 


donner leulement Ja pts du 
A, 11} 
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bien +: Nous l'attendons tous ; 
SIRE, de voftre Royalle bonté: 
Ce (dur les vœux & les voix des 
trois ordres de voftre Royaume: 
Sivous aymés voftre Mere , vous 
affection nèrés particulierement ce 
qui touche l'Eglife ; fi vous vous. 
aymés vous nef, vous ferés, 
aroiftre par rehexion vne eftin- 
celle de ceft amour à voftre No- 
blefle : Sivousaymezvos enfans, | 
il ne peut eftre que voftre peuple 
ne s'enreflente. Toustrois,SIRE, 
vous recognoiflants comme leur 
protecteur, l'Eglife, de fa dignités 
la Noblefle, de fon honneur; & le 
peuple de fon repos. C’eit icy vo- 
ftre grande fete, SIRE, vous de- 
_ uez exaucer nos prieres:Ce fontles 
. grands lours,ouil faut que chages 
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à reçoiue felonfes œuures:Quetou- 
tes les grandeurs Huile ce al& 
voftre : Quetousles petits lumi- 
_ nairess’efuanoüiflenta la veuë de 
leur Soleil : Quele plus grand de 
vos fubjeéts cognoifle qu'il n’eft 
grand , qu'a caule qu'il eft plus pe- 
titquevous: & que la qualité de 
premier Prince ne le doit pas tarit 
releuer que celle de voftre premier 
feruiteur. C'efticy furtout,SIRE, 
que vous deuez affeurer la tran: 
| quillicé de voftre Eftar , &eftablir 
_le repos de vos fubiecs. Il faut 
qu'en ouurant ins affemblée , 
vous fermiez à iamais le Tem ple 
de Janus. La œuerre eft morteen 
voftre naïffance : Il faut que votre 
Majorité l'enteuelifle : Voftre bers 
ceau , SIRE , à efté celuy de la 
À iii] | 
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- paix DE : forte que fila Franceàde 
l'obligation à vos predeceffeurs 
daube long-remps efté au mon 
_ de: Ellevousena beaucoup d'y c- | 
ftre venu : Vous luy auez apporté 
le plus beau prefent que le Ciel 
puifl c faire a la Terre : Cefte paix; 
dif-je e,qui eft creué auecques vous: 

ui conte auiourd'huy fon aage 
auec le voftre: & (finouscroyons 
aux Propheties)quidoit, SIRE, 
ne mourir iamäls , # vous viuez | 
toufiours. 
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PANEGYRIQUE, 


À LA REINE. 


s ur l'heureusx fuccéx de 6 Regençes. 


AD AÂAME, 


x di Ce Si ceux qui ont eu lé 
FIOSVRÉS maniement des affaires 


publiques, quelque fage 


sn delaquelleilsayent vié, 


ont toufiours eu des plaintes au 
bour de leur conte, & qu'auiour- 
d’huy vous receuiez de tous coftés 
des benedictions;fi | le peuple défi: 
ré le changernent de leur gouuer- 
ñement,& qu'il crie d'Ynecômune 
voix , la continuation du voftre : 
vous deucz, M ADAME,ou 
vous eftimer en celaplus heureufe 
qu'eux, ou nous deuons vous efti; 


mer meilleute. Plus heureuie, en 
B 
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 lafidelité que vous receuez del vos # 
 fubie@s. Meilleure : en la prote= 
_étion que vos fubieds reçoiuent 
de vous.Ileft vray, M À DAME, 
nous ne trouuons point à dire no- 
ftre grand H E NR:Y: ;:80.n00s 
femble qu'ilregne ur {ous vn 
vifage de femme : rellement que 
nous le deuons appeller Reyne en 
vous, OU VOUS appeller Roy : & di- 
fe quon ne vous a pas donné le 
gouuernement de lEftac , mais | 
pluftoft que vous luy auez efté 
donnée. La derniere de vos a- 


étions, MADAME, tefmoigne 


qu'elles ont efté toutes les autres. 


Pour conferuer la tranquillité pu- 
blique , vous auez troublé voftre 
| repos particulier. Vous aués Mieux 
aymé contenter vos fubjects, qué 
les perdre ; leur Aoneé ce qu'ils 
demandoient , , que leur ofto ce 
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qu ils auoiéne eu : Sufpendre vo=. 
ftre auchorité pour auoit la paix, 
que la leur taire {encir en faifant 
la guerre, & eftre appellee coin- 
me Liuia, mere de la:patrie : que 
comme Fauitina , mere des ar- 
mées. Vous auez plus faiét par 
la douceur que par la force. Et 
en cela, MADAME, le Roy & 
le peuple vous font oblisez en 
pareil degré : le Roy, deluy auoir 
conferué fon peuple; le peuple, de 
l'auoir conferué à fon Roy. Ce 
bon peugie, M À DAME, contre 
toutes fortes de charmes fe tiendra 
ferme au gros de l'arbre de Saint 
Loüys. Quoy qu'il foit diuifé de 
religion ; il ne le fera iamais d'o- 
beiffance: quoy qu'il n'aye pas la 
mefme Foy Romaine, vous ren: 
dra toufiours la mefmeé Fidelité 
en Ilfelouë f1 forc des ef- 

Bi 
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_ feétsfalutaires de voftre Regénce, 
qu'il faut que vous croyez auoit 


autant de Rois; que de fubjeés : 


puis qu'ils font plus heureux d’e+ 


“ftre foubs vous, qu'ils ne feroient 
grands d'eftre fur les autres. Si 


quelque particulier remeuë, afleu- 


réz-voustoufiours du gensral : Si 


PTE 


quelque pétit membre regimbe, 
croyez que c'eft contre la volonté 


de fon corps. Les pretextes ne 


feruenc de rien pour defbaucher 


ceux qui fe trouuent bien de leurs 


maiftres, Les plus habilles Char+. 


latans ne nous perfuaderont 1a- 
“mais de voir ce que nous ne voy6s 
“pas. Les plus éfrontez Empiriques 
ne nous feront iamais à croire que 
nousfoyonsimalades fansauoir dé 


mal. Efprits de trauers ,. qui ont 


da hardiefle d’acculer, celle quia le 


- pouuoir de les condamner : Qui, 


SUIS SEEN 
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pour monftrer qu'il y a du defor- 
- dre en l'Eftat, en ont fait tout ex- 
prés ,afinqu'ilyeneuft. S'il y en 
a, MADAME, on ne peut dire 
_quevousF ayez a car vous l'a- 
ueztrouué. Ce ut desindifpofi- 
tions particulicres, & quafi dome- 
ftiques des grands corps, qui neât- 
- moins n’altérent rien de leur em- 
bonpoint , & qui en caufent de 
‘beaucoup plus grandes , fi elles 
font efmeuës , quoy que fort pes 
tices. Ce font defordres à la verité, 
“mais defquels il ne fe faut non 
plus plaindre , que des orages de 
l'air, des cempeltes de la mer , & 
destremblemens de la terre. Maux 
neceffaires : & lefquels celuy feul 
peut empecher , qui les permet. 
- Chofe eftrange, MADAME, 
qu'eftans en plaine fante , nous 
nous prenne d'vne picqueure 
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au bout du doigt : que vous € 
ftans obligés de noftre guerifon, 
nous nous fachions à vous de la | 
douceur de vos remedes : qu'v- 
ne poignée de gens veuille def- 
crier vos actions , aufquelles la 
Chreftienté {e fent redeuable de 
{on repos. le dis la C hreftienté: 
_ qui paye d'ordinaire les frais dela 
diuifion de fes Princes, & comme 
vne bonne famille , Ge diflipe par 
la mauuaile intelligence qui eft 
entre les freres. Vous l’auez v- 
nie, MADAME, par l'eftroitte 
alliance de fes rer plus illuftres 
maifons: Vous auez ioinct par le : 
: ciment de la concorde, fes deux 
lus grands Royaumes. La Fran- 
ce & l'Efpagne, dif-je : qui font 
les deux contraires à ce qu'on diët. 
Mais bon prelage. Il naiftra de 
leur conion“tion, co mme du froid | 
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8c du chaud, le foudre qui tom- 
bera faralement fur la -puiffante 
mailon des Ottomans. Ainfi, 
MADAME, fi les Oracles font 
veritables, vous ferez cefte femme 
de PApocalyple , qui foulerez la 
Lune aux pieds, & ferez defcroi- 
fre le Croiflant. En eltendant le 
Royaume de Dieu, vous accroi- 
fterez le voftre : Autant que vous 
amenerez dinfidelles à fa co- 
| gnoiflance , autant vous gaigne- 
rez de fubieés au feruice du Roy 
voftre fils. Airfi par les heureux 
effects de ce mariage , vous eter- 
piferez Vos enfans a {a Couron- 
ne: comme par le bon ordre de 
voftre Regence, vous auez eter< 
nilé la Re a vos enfans, 
Tellement que la France , lors 
que vous ferez au Ciel, die 
nera le repos que vous luy aurez 
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femé en terre : & vous eftanto- 
bligée du principe , & de lac … 
croiffement de fon Héaten elle 
“vous le fera encore de fa durée : 
Beaucoup de chofes, MADAME, e 
en peu de mots. Car fi nous nous  *. 
fouuenons du paflé, c’eft vous, qui 
_auezapporté la paix en France,a- 
pres k les miferes des guerres ciuiles! 
Si nous confiderons Île prefent , 
c'eft vous qui nous la conferuez 
auiourd'huv enl'appr chenfion des. 
mefimes mileres ; Er fi nous iet- 
tons la veuë fur l'aduenir : c'eft 
vous, M AD AME, quilaffeurez 
à nos neueux, contre cefte mefme 
apprehenfion. Deforte querous 
les temps vous font criburaires. 
Et nous.n’auons vefcu que paf 
| vous: nous ne viuons , & nous 
ne. VIULONS Que par VOUS. | 
achat (136) | 
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